
" Success story "...
Née au Sud de l’Angleterre, issue d’une famille d’immigrés
italiens modestes, Anita Roddick crée en 1976 ce qui va
devenir la première enseigne internationale d’origine
britannique, avec près de 2000 magasins dans 51 pays.
Revenant sur les épisodes les plus marquants de son parcours
– de l’ouverture de la première boutique financée par un
emprunt à la conquête du marché international en passant par
ses déboires aux États-Unis – elle nous livre le portrait d’une
femme chef d’entreprise et militante dans l’âme, qui a su faire
de sa différence une force.

" Ruby était une idée rigolote qui portait un message sérieux. Elle
a été créée par The Body Shop pour prendre le contre-pied des
stéréotypes de la beauté et des messages envahissants diffusés
par l’industrie cosmétique. […] Ruby fut conçue pour rappeler aux
gens que la beauté est avant tout une affaire de confiance en soi,
et pas de tour de cuisses. "

Anita Roddick

Corps et âme
The Body Shop raconté par sa fondatrice.

Histoire d’une rebelle
Rebelle, Anita Roddick l’est sans aucun doute, elle qui s’est
retrouvée à Seattle aux côtés des alter-mondialistes. Son
premier combat, elle l’a mené avec The Body Shop contre les
méfaits de l’industrie cosmétique. Dans des pages vibrantes
de colère, (" L’industrie cosmétique me rend folle de rage ",
écrit-elle), elle raconte les campagnes de communication
qu’elle a menées pour réhabiliter le corps de la femme et
développer l’estime de soi.




